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L-E BR AN LE 

DES CAPUCINS, 
0 U 

LE :M: ILLE-ET -UN I È ME T O tr R 

JJ E MAR I E -A N T O I N E T T E• 

Petit Opéra , en deux Actes. 

ACTE 

SCENE 

A N T o I N E T T E , seule. 

·ÛU diable d'Artois a-t-il été s'aviser • de 
venir m~ voir en capucin ... Et ma chere Po .. 
lignac dans le même costume_ .... Hélas , Qu'il 
est loin ce tems où tous ensemble ... Mais 

pourquoi s'arrêter à. un fâcheux souvenir ... 
A 2, 
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4 tE :gR.ANI.E DE! CAJ"U ena, 

Nation maudite, puisses-tu être un :our anéan• 
tie. Puissé-je un jour te voir nager dans des 
flots de sang de tes déteHables soldats : ....• 
• ,, D'A • . . Je m egare . . . rto1s est 1c1 : ... 
bannir la -tristesse et m'en donne1· 
pens de mon v1eux cocu ..... 

Air : Laire Zan là &c. 

Quand de vin il sera -Epris 
Ce pauvre Blaise de i.oui~ , 
Comme nous allons le fai re ! 
Laire lan là , Jaire lan !aire, 
Laire lan !aire, Jaire lan là. 

Je veux 
aux dé~· 

--~=-.:::"-'----------------./ 

SCENE IL· 

ANTOINETTE , DEUX CAPUCIN~ · 

ANTOINETTE à d'Artois. 

EN vérité, comte , j'aime à te contempler· 
sous cet habit, avec ta barbe , ton capuchô_,· 
et ton gros cordon .... 

LA POL!GN AC. 

-C'est · l"Amow.: frere quêteur:, 



0 P É R &. 

Air : Jupiter un joz:r 

·la canaille un• jour en ful'eur 
Le fit ·loigner de vos charmes, _ 
Mais pour vous il quitte les ar.mes 
Et se fait frere quêteur. 

D'ARTOIS. 

Pour qu'un même toit nous rassemble 
j:l faut te rendre capucine; 
Quand on sonnera matines 
-!~fous les dirons ensemble 

A.NT OIN ETTI!~ 

(bis). 
(bis). 

Tu es toujours gai , tu as- raison , H n'est 
;cien de tel que la gaieté. Il faut fairè rè-:: 
naître notre ancien rems ~ pendant que nouf 
VOlCl ensemble. Il m'est venu une ic!ée ...... .. 
mais llne idée bien risible .... 

LA PoUGN AC. 

Il faut l'e!fectuer. 

ANTOINETTE·. 

Air: dll Pert-Mahon. 

l ·fon vieux d 'bon na ire 
Ne ver ne verra 1rien à l'affaire , 

A 1 



1 LEBRANLrDES CAPUCINS,:i_ 

Et du sénat les peres 
Je les ai tous pendus 
A mon cul, à mon cul, à mon cul, 

Je les ai toug pendus 
A mon cul, à mon cul, 

Eux et la clique entiere 
De leurs de leurs wldats volontaires, 
Aujourd'hui je veux faire 
Papa Louis miché 
A on nez, à son nez ; à i:on nez. 

Il ne vous reconn0itra , j'e:1 suis sûr, ni l'un 
ni l'autre : j.; lui .era1 croir':! que vous êtes 
de x religieux 'une · p1Jtt é.ninente , en qui 
je mets toute mon estime et ma confiance , 
que je veux toui onrs avoir près de moi ..... 
pour m' a-v~rzi.r lorsqu ~ je ferai qzdlque faute P 

et m'imppser une pénitence ....... : Il donnera 

dans le piege le bonhomme, il n'y voit pas 
plus long ue son nez ..... Ensuite à table , 
je comm2nce par le (aire boire comme ll!t 

trou; aprcs lui a oir fait signer tout ce q~e nous 
j gerons à-L ropos , • e lui ·redouble la do~e , 
et 1 fais d,0rmlr comme une chourtte.. r: ' e t 

alors que je lui joLie la meilleure des pieces .. , .. ,_ 

D'11 RTOIS, 

:I'u me faiv L ngnir, 



.0 P E R ' l).,. 

ANTOINE'TTE. 

Nous nous prendrons par ·1a ~ai~~t - tout­
nerons à l'entour de lui , en chantant: 

Dansons le branle des capucins oin, ofo, 
Dansons &c. - , 

-
LA P OLIGNAC , éclatant 

Bien imaginé , Madame. , 

D'ARTOIS. 

• Allons ·,·. que veux-tu gager ? - -~ "' • 

LA · POLIGN A-C. 

Il faut gager de m;iniere que le--perdanc ait 
autant d'avantage <,1ue le gagnant. 

ANTOINÉTTE , D'ARTOIS , à l.t..foi 

C~mment ça? 

LA P GlIGNAC. 

Il faut gag2r l',zct:,m rr.ême de i.a gageùre : 
vous dar:serez et Jérez.. en même tems le branle 

du, carucii,s. 

A4 



LE 13:R.ANLE DES CAl'UCINSp 

D'ARTÔIS . 

.Bien dit. C' st fait. 

Parole~ -Cerenrlant i_ fa .ka preri:d.re ffe:ré.e _; 

car ce la Fayette eH touj o rs ici ·comme un 
furet. Monsieur se donneJes tons àe m épier, 
f.l je véux faire un pas , il faut que Monsieur 
n'accompagne , ou me fasse accompagner ..... , 
S'il vous reconnoissoit, il l'iroit bi( n vite dire 
aux bandits qu'il comm~nd~ ... Ils oseraient_. 
1e gag , te menacer de leur lar.terne .. , •. ·r 

D'ARTOIS, 

Air : Un 1/tUn étalage 

Tout leur l talage 
Ne me fait point peur, 
Tout leur bavardage 
N'effraye pas mon cœu.l\. 

Quand notre mitraille 
Balaiera les fauxbourgs, 
Ces soldats de paille 
Pourront dire à leur tour~ 

Tout notre ·calage 
Ne faisoit point peur), 

(bis)·· 
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No~r~ b.:·.-:«·d;:§:e 
i-.•eifrayoit pa5 Iec.r cœ r. 

LA. POLIG~.AC. 

Tout cela n'aü.ra qu'un tems. 

Ça n'dur' r;-: pas toujours . 
Ça n'dur'ra pas toujours . 

ANTOINETTE. 

' 
(bis). 

Ils ne feront pas toujours tant <l'embarra.~ 
avec leurs habits bleues ... 

Air : du Vaudeville du Sorcier, 

l,if alh eur à la race in;:-ernale 
Q ui nous menace du crtpas. 
Cette garde nationale 
Ne nous intimidern pas. 
Si mon pouvoir ma rage fg2! e, 
Je brave son ton impo~ant. 
Je <virai tant tant tint ·ant 

Ql 'un jour la famille royale 
Reconqu '1·ira ~a splenrlc~r 
:Par ma vengear.ce et ma foreur. 



rp LE BRANLE DES CAPUCINS, 

LA POLIGNAC. 

Eannfrsons pour l'ii ,stant toutes les idées 
e;ui pcurroient ,ous attrister , et ne songeons 

qu'à jouir de nos courts instans à. reste1· en­
se:.. .. bl . 

:c'ART ·IS. 

Air : la faridondaine, 

L'office pour ce jour rrescric 
Est, dans notre brevia'.re , 
Au commun de~ cocus 'crit 
Far un commendataire. 
Il faut, à \'honneur de Lo•ri,, 

La far· dondair.e, la faridondon, 
En· emble le chanter ici, 

F\ribi, 
A la 'Si~on de Barbari, 

ko~ ami. 

Tous ensemble. 

I! fa:.rt , à !'r,o-, " eur de Loui~, 
I.a farido ,da':; e, la · ·ar d ~- don

1 
:E,., _emb1e le cha · er: :-, 

Biribi , 
A la fa ~on de Barbar. , 

Mon ami. 

:., 
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LA f 01,IGN AC. 

, t • ' • I ,.., A,1, l ap:,;;ïço1s a 1•ayette , sauvons-nous. 

[ 
T' ) .as sen 

SCÈNE III. 

LA F.~ Y.E"i'TE seul. 

J, àI tout enterdu,. .. Que faire te rendant ? 

Les décou,riroi~--je ?... Non: je me tairai en­

co"re pour l'honneur Je mon roi , et je me 
conù.:11t,.rai de four porter ombrage .... . Ils m'en 

_x:oudro.nt enc0re,... Pen m'importe ... Rien ne 

doit arrêter un bon citoyen , lorsqu'il s'àgit 
des intérêts de sa patrie et de son roi .... 

A . \ ,,, . 
1r: ou pew-an e.re muux 

Ah! Peuc-.on faire m;e,1x 
Ah! Pe:.it on faire mi eux 
Que à'aimer •W pa.rie ! 

T oujours co:::tent, to 1, jour . j'.lyeux, 
fn d(pir .de mes en vie üx, 
Je l'ai8er,d, la ch(.rirai_ 

Comme ont fai, me,:; ayeux. 
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Comme me,· bons ayeux, 
Je veux pour e'le toujours corn battre , 
Toujours fidèle , je veux abattre 
Ses ennemis et ~es tyrans. 
Toujours unis, soyons vaillans. 

On ne peut faire mieux 
-On ne peut faire mieux 

Que d'aimer sa patrie. 
Toujours content, toujours joyeux,. 
En dépit de mes envieux, 
Je l'aimerai, la ch frirai , 
Çomme mes pons ayeux, 

;Fin du premùr Acte. 

~ 
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ACTE 

S C E N E P R E M I E R E. 

LOUIS, ANTOINETTE, LES DEUX CAPUCINS, 
à table. 

LOUIS , a Antoinette. 

JE suis, Madame, enchanté de votre pi~use 
résolution. 

LA PoLIGN AC; parlant du net_, en capucin. 

C'est la grâce qui opere. 

Lours. 

Hum, hum. [ Il boit.] 

D'ARTOIS, à Anto ·nette. 

Vous ne buvez pas , Madame .... 

l Il clzante gravement et lentement sur -le to-n ... <$ 
Magnificat. ] 

Le jus us us de la trei 1e e ~ d ' licie'.lx ~ 
C'est le meilleur pdsent ent des cieux eux.. 



t 

, r 4 LE B _RANL.E nEs c prr c n,·s, 
ANTOINETTE, LES DEUX C,sPU .,lNS , ense1ft>. 

.hlc, sur le meme ton, aveç va ri.azi.ons et faux­

bourdon, 

Le jus us us de la tFe :Ile est dé!ic-ieux, 

[ Ils se re6ardent alzenzati·vement et rient scus 

cap]. 

C'est le meilleur pr 1s-e::t e:1t de~ ci eux eux, 

Loù'IS ; étourdi du- ~oncert. 

Eh , eh ... Holà.-, li.Jlà.. Buvons. [ 1l boit]. 

D'ARTOIS. 

Boire le petit coup donne du courage. Dans 
nos monasteres nous buvons aussi de tems en 
tems la petite goute , pour rammer notre 
• erveur .... 

, LOUIS. 

C'est tout simple. Il a raison le bon pere ... 
[ Il boit.] Parbleue , vous m'ave1. l'air de deux: • 

,bons vivans... Allons , vi_vent le vin et. la 
gaieté ..... 

Pere capucin , 
Confessez ma -femme, 



• 
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D'ARTOIS. 

Ah! Ne craignez rien,. 
Je le ferai bien ...... 

Lours. 

})'abord, il ne faut lui passer rien. 

LA POLIGNAC. 

Soyez tranquille , nbus ferons bien.;. 

Lours. 

Pere capucin, 
Confessez ma femme ... 

D'ARTOIS. 

Ah! Ne craignez rien , 
Je le ferai bien ... 

LOUIS. 

Le cha:--~ altere. [ Il boit]. Cela me ravigote.., 

Air: Aussi-tôt que la lwniere. 

Aussi-tôt que le -;oleil 
Luis à-travers mes rideaux, 
Je me soustrais au sommeil, 
Pour courir à mes mBr:eat:x. 

A côté mon enclume, 
J'ai toujours quatre ou cinq tonnes, 
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Pour humecter mon volume, 
A chaque coup que je .dcn:r-c, .. 

[ Il boit. ] V entreblcùè , je pancro1s mon 
royaume de boire an tonfleau dans un jour.,. 

LA POLIGNAC, étouff.znt de rire ; à dèmi-voix 
• ' 

Il bat la campagne. 

ANTOINETTE. 

D est pris, il est pris , il e:ft pris. 

L • , • • b ' ·' , 1 , b ·zz OUlS, apres (/VOIT lL a CO llj)S Ti;([QlLCaCS, "(l{ ' f 

s'eumd dans son fauteuil et s'endo/'1. 

LA POLIGNAC. 

Le voilà paru. 

ANTOINETTE. 

Très-fort. Nous pouvons nous mettre ~~ 

action. 

[ Ils se lèvent tous trois. ] 

I.A fOLIGNAC. 

Commençons le branle. 

[ Alors ils reculent la table, de manure que 
Louis se trow;e ùendu ... dans son fiwteui.l au. 

milù:ll 
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mili.eu de I'ap-partement. •Ens.uiu, se prenant 
par la main, ils tournent a l'entour de· lui, 
en chantant, d'une voé:c ·m~d_érk:] 

Dansons le branle des" capucins oin , éin ' , 
Dansons le branle des capuçins. , 

· [ Ils s'arrêtent ]. 

ANTOINETTE. 

Les capucins font com ... :. n1e Cl .... 

[ Tournant tous ensemble.] 

Dansons le branle des capucins oin , oin, 
DJinsons le branle des capucins. - • •• 

[ 1ls s' arrltent. ] 
·, ... • ~ 

n'Ait Tors: 

Les capucins font com ..... ·me : ça ... m ,! 

[ Üne intervâzie.] 

Exprimer son ,ardenJ: 
A · celle qu'on aime 
C'est le bonheur du caiu.è. • ~. -~ ~~ ~, •~..J. 

J3 
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I.e coc ~ommeilk, 
Q.ue rien ne l'.év_eil!e_, 
]'expdme avec ardeur 
A cell'e ·q'üe j'atnie 
Tou-t le bonheur du cœur. 

t 

[ Une i.ntëiv~lle. ] 

Tous ENKEMBLE. 

Dansons le ,branle des capucins oin , oin , 
Dansons le . .. . • '. 

S C ·È N E l ·I. 

·Les précédens, LA FAYETTE. 

G lL A N l> E M U S I Q U 1: • 
... 

LA FAYETTE , entrant pricipi.tament. 

LE tour est risible. 

ANTOINETTlf. 

Que viens-tu faire ici l 
îu es bién hardi.~ 

Le tour est ri~ib~ -., 
........ 

, , 

t 
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tJ\ POLIGNA_C. 

Quel contre-tems ! ... 

D'ARTOIS, 

J'ai tout fini , 
J'ai tout fait ; je suis content. 

Lours, s'é11eillant en sursaut. 

Qu'est-ce que tout ça veut dire 1 .... 

LA FAYETTE. 

Vou~ êtes tiomp~ , Sire .... 
Vous êtes trompé • 

• LOUIS. 

Comment ça, comment ça? 
Qu'ea-ce que tout ça veut dire 2 
Comment ça? Je suis trompé. 

n'AR:rors. 

La Fayette est un pied-plat. 

LA POLIGNAC' en me"'me tems.,­

C'est urt fat, c'est un fat , 

B 2. 



LE ~PU CIN S 

ÂNTOIN..El'TE. 

t 
Qu'est-ce que .tout- ça veut_diçe? 

Je ne comprends pas. 

n' ARTOIS , LA PoLIGN AC , ensemble. 
1 · - -. • , J' 

Tout n'est pas pe r_du, 
Ça nou e'l t égal', 

îl est encor un~_/ois,cocu. 
Tout n'est pas pùd~, 
Ça nou est /ga l", 

n est encor une fois, _coc.u. 

Lou rs. 

Que veulent d'ire' cès capucins ? ... 
J'y perds mon latin ..... 

LA FAYETTE. 

Sirè , ne reconnoissëz-vous p.;s .. ; ... :. 

LOU I S, prenant ,Ja lorgnette~ 

Oh! oh !.. .... Quel tout est-ce tü ..... • • 



OPÉ 

Hen, hen. Le comte d'Artois en capucm, 

Ct---~cH:flé-=-ô.e F olignac... ... Hum , h um ..... . 

Quelle idée .... : ... Il y a quelq~'auicroche là.­
dessous .... 

La Fayette est mi imposteur , et ne cher­

che qu'à. vous faire ~out ent:_revoir en mal. ~i 

je me suis air:si 
1

'dég~iisé, ~'étoi_t ;;;ur }ouir d~ 

plaisir de rCYoLr en seaet un frere cl~éri, .......• 

Lours. 

Hum, hum .. ........ lequel croire? ..... Lequel 
' • A'' ,. ·1 c ' men impose?. .... 1101,s, allo11s , 1 .1ant qu""ë 

tout cela SGit passé · sous sileLce , . -:ous :v0u~­

retirerez promptement dans votre costum'e ln:... 
C • 1' cognzto, et que tout 1,msse 'far- a . . . . 
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V A U D E V 1 L L E. 

Air: L'Amour est un enfant trompeur. 

LOUIS. 

lfa ngue , me voilà dans l'erreur, 
.Je suis presqu'en colere; 
Quel que soit I ~ trorn peur , 
Je ne serai pas s~vere. 

à Antoinette. 

Tout ça me donne à soupçonner, 
Car je ne sais trop quoi penser 
1De vos révérends peres. 

ANTOINETTE. 

Sire, combien de flatte·1rs 
Vous font de vain:; misteres ! ... 
Vous connaissez mon cœur, 
Vous le ~avez si sincere !. .. .. 
A voir le peuple vous me '1 er , 
On dirl)it qu' il va vous crier : 
Qà l'cul, les étrivieres. 

( bis). 

(bis). 
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O_PÉRA.. 

D'ARTOIS. 

A-h, dans ce moment de rumeur, 
Lais~erez-vous vos frere , 
Déd.us de leur honr.eur 

1 

D an · les cou rs étra l!gere ? 
'\tous-même. pouriez vous re ;ter 
Toujours e?clave et sans bo1.1ger 
Comme un rév,frend pere. 

LA POLIGNAC. 

On diroit que vous avez peur 
De lever tête altiere. 
Votre trop de douceur 
Vou:. met à la lisiere . 
Votre rnrt e~t à d {plorer , 
Et tout fran çai~ doi t vous trouver 
fis qu'un dvfrend 1 ere . 

LA FAYETTE. 

l>ciur vos enfan., plus de bonheur 
Si ces r: v.frend • peres 
Vous donnoient de l'arde:ir 
Pour voir leur monastere. 
·Toujours le pec1ple il faut ai.,,er • 
Et vous l'entenderè'Z chanter: 
VIVI NOTB.i: DON l'JiB.ld 

(bis} 

(iis)-. 
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' Vous-même pour::ez-voù's ~re·'.:re r 
.T.,.à.,. 

Toujours escla,e et san,{ b~t_tger 

Comme un r:vi:re'.\1-J?fre 

LA F A.,r-Z-'TTÈ~ avec erli:. 
o,:_.~C ·• • i 

Toujours le peup!e il faut aimer, 
Et vous l'entenderèi- 'tfanter'...: ·· • 
VIVE NOTRE BON PERE ! 

....:..:V_; i:_ 

·.,. 

AVIS AUX LT{CT. EUR~. 

Ces capucins plein-; de foi;v~~r , 
Sont all5s en prieres .·, 

~ ' 
:Baiser avec ar91v.[,,-,.~ •-- ,_. __ 
La -mule du saint pere. 
'Qu qui voudroit les i~tr~~ 
Sache que, à fore~ flfil"' JJ)'~r , • 
;La semelle est à ~t~;rê.. - - • 

. t h. 

(bis). 
,1 

(bis). 






